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Introduction
 
Bienvenue dans L’Apiculture pour les Nuls, un manuel conçu de manière simple et pratique pour vous permettre d’installer une, deux ou trois ruches sur votre terrasse, dans votre jardin ou celui de votre maison de campagne et de récolter quelques semaines plus tard, en toute quiétude, quelques délicieux rayons de miel que vous dégusterez en famille ou avec les amis. Un vrai bonheur partagé aujourd’hui par plus de 70 000 Français partout dans l’Hexagone !
 
Cinq bonnes raisons d’installer quelques ruches
 
1. Votre miel, un des derniers produits naturels
 
Depuis la nuit des temps, célébré dans de nombreuses civilisations pour sa douceur et sa pureté, le miel est recherché par les hommes comme substance sucrée mais aussi, comme la gelée royale, la propolis ou le pollen, pour ses qualités exceptionnelles tant pour le bien-être que pour la santé.
 
 

 
Pour le produire, vos abeilles ont visité, dans un rayon de trois kilomètres autour de chez vous, des millions de fleurs de plantes sauvages ou cultivées, d’arbustes, d’arbres dont elles ont prélevé le nectar ou le miellat. Le miel de vos abeilles, votre miel, est ainsi la quintessence de votre environnement et, pareil à celui de la ruche, il est présenté sur votre table. Naturel et authentique ! Sans qu’on y retire ou qu’on y ajoute quoi que ce soit…

 
2. Les abeilles, des auxiliaires précieux pour votre verger et votre potager
 
En butinant les fleurs, les abeilles transportent la substance mâle, les grains de pollen, vers les organes femelles et assurent ainsi la pollinisation et donc la reproduction et la fructification de nombreux végétaux. Selon les études scientifiques les plus récentes, un tiers des ressources alimentaires disponibles sur la planète est engendré par les insectes pollinisateurs et à près de 80 % par les abeilles. Pour un chiffre d’affaires estimé à plus de 153 milliards d’euros… D’ailleurs, dans certains pays comme les États-Unis, le premier objectif de l’apiculture réside dans la pollinisation des cultures… Sans elles, adieu fruits, légumes, oléagineux, graines…
 
 

 
Installer deux ou trois ruches, c’est aussi augmenter la production de vos arbres fruitiers, de vos cultures maraîchères, en augmenter la qualité et la conservation. Merci les abeilles !

 
3. Les abeilles, des travailleuses indépendantes !
 
Contrairement aux autres animaux domestiques qui nécessitent un entretien quotidien, les abeilles depuis des millions d’années, ont su conserver leur indépendance. Si l’environnement le permet, elles se nourrissent et emmagasinent leurs réserves pour l’hiver, toutes seules. Elles s’abreuvent toutes seules. Elles se protègent du froid et se nettoient toutes seules. Lorsqu’il fait beau et chaud, alors que vous travaillez à votre bureau, d’elles-mêmes, elles prennent leur envol pour butiner le nectar des fleurs des alentours mais rentrent à la ruche dès que l’orage menace…
 
 

 
Il est ainsi possible d’habiter en ville et d’installer ses colonies dans sa résidence secondaire située à plusieurs centaines de kilomètre pour peu que l’on y fasse des séjours réguliers au printemps, en été et au début de l’automne.

 
4. L’apiculture, une activité passionnante à la croisée de plusieurs disciplines
 
Être apiculteur, c’est cultiver la passion de découvrir l’ensemble des disciplines qui contribuent à la vie de la colonie et à la production de miel : 


 
	[image: coche.jpg] La biologie et le monde des abeilles avec ses ouvrières, sa reine, ses faux-bourdons sont complexes ;
 
	[image: coche.jpg] Les questions sanitaires, car comme tout être vivant, les abeilles peuvent être malades ou subir des agressions de prédateurs ;
 
	[image: coche.jpg] La botanique, car de la richesse de la flore de votre environnement découle en grande partie la réussite de votre entreprise ;
 
	[image: coche.jpg] La météorologie, car des conditions climatiques dépend largement la réussite de la saison apicole ;
 
	[image: coche.jpg] La gastronomie, car chaque miel est unique et sa composition varie chaque année en fonction des floraisons…


 
Observer le comportement des abeilles sur la planche d’envol est déjà un spectacle fascinant qui est à lui seul fort instructif quant à la qualité de la ruche.

 
5. La convivialité et la sécurité !
 
Le plus sympa, lorsqu’on décide de se lancer dans l’aventure de l’apiculture, est de réaliser ce projet en couple ou à deux ou trois amis, et si possible en lien avec un apiculteur du coin déjà plus expérimenté qui jouera en quelque sorte le rôle de tuteur. Naturellement, chacun aura ses propres ruches, mais vous les visiterez ensemble, vous échangerez vos impressions, vos analyses, vous comparerez vos expériences, vous partagerez le matériel… De grands moments de convivialité en perspective dont vous connaîtrez le paroxysme au moment de la récolte.
 
 

 
De plus, telles les oies du Capitole, les ruches – par leur seule présence –contribuent à éloigner les mal intentionnés qui seraient attirés par vos belles cerises, vos belles pommes ou vos belles fraises… Eh oui, pour ceux qui ne les connaissent pas suffisamment, les abeilles piquent dès que l’on rôde autour des ruches ! Alors qu’en réalité, elles ne peuvent devenir agressives que lorsque nous les dérangeons !


 
À propos de ce livre
 
J’ai pris le virus de l’abeille en visitant, tout juste adolescent, le rucher familial avec mon père dans les Cévennes où la pratique de l’apiculture, comme dans toutes les campagnes françaises, faisait partie des traditions séculaires. J’ai ainsi appris à observer une colonie, à évaluer une ponte, à récolter puis désoperculer les cadres de miel…
 
 

 
Par la suite, comme j’ai choisi de devenir apiculteur professionnel, j’ai privilégié des techniques nouvelles, toujours simples mais plus élaborées, qui permettent de maintenir les ruches en bonne santé et d’augmenter quelque peu la productivité.
 
 

 
Ce sont ces méthodes, ces tours de main, ces conseils que je vous décris dans cet ouvrage et qui devraient vous accompagner tout au long de l’année pour vous permettre de réussir ce magnifique challenge que constituent l’implantation d’un rucher et l’entretien de belles colonies d’abeilles dynamiques, productives et douces.
 
 

 
Posséder quelques ruches ne suffit pas à être apiculteur. Il faut apprendre les bases et s’imprégner des connaissances nécessaires. Il faut acquérir un vrai savoir-faire qui s’avère indispensable pour éviter de nombreuses piqûres pour soi et pour son entourage et réussir à maintenir ses colonies en vie. Ce n’est pas sorcier mais toute erreur peut être fatale !
 
 

 
Aujourd’hui, en effet, en raison d’une dégradation de notre environnement, de conditions climatiques capricieuses et l’apparition de nouveaux prédateurs, sans le travail de l’apiculteur, la survie d’une ruche est compromise à très court terme. Pour maintenir une ruche en bonne forme, et réussir son développement, il convient de pratiquer quelques interventions qui détermineront la viabilité des ruches et l’ampleur de la récolte.
 
 

 
C’est ce que nous allons réaliser. Ensemble !

 
Comment ce livre est organisé
 
Cet ouvrage se compose de cinq parties, dont la traditionnelle partie des Dix qui récapitule les éléments importants et vous permet d’aller plus loin avec des lectures, de bonnes adresses, et même des recettes. Les quatre premières parties vous révéleront point par point l’art de l’apiculture, depuis les conditions à réunir pour devenir apiculteur jusqu’à votre première récolte, en passant par les informations essentielles et les bons conseils pour installer et faire vivre vos ruches.
 
Première partie : Installer des ruches : les conditions indispensables
 
Devenir apiculteur est un défi trop sérieux pour le prendre à la légère. Avant tout, il convient de savoir si vous êtes allergique ou pas aux abeilles. Ensuite, il importe de choisir l’emplacement de votre futur rucher en fonction de différents paramètres qui conditionneront la faisabilité et la réussite de votre projet : règlementaires, botaniques, climatologiques.
 
 

 
Par ailleurs, depuis la Seconde Guerre mondiale et les mutations de notre société (agriculture intensive, urbanisme…), les abeilles, comme l’ensemble des insectes pollinisateurs, subissent une situation préoccupante due à une dégradation rapide et dramatique de leur environnement. Si les apiculteurs le déplorent et tirent la sonnette d’alarme, ils sont bien obligés de prendre cet élément en considération. Enfin, les abeilles sont exposées aux attaques de plusieurs prédateurs, parfois nouveaux et de plus en plus nombreux. La vie des abeilles n’est pas toujours facile !

 
Deuxième partie : C’est parti !
 
Dans cette partie, nous abordons les choses sérieuses ! Nous choisirons les ruches, le matériel indispensable au travail de l’apiculteur. Nous préparerons le rucher et nous nous procurerons les colonies d’abeilles. Enfin, le grand jour arrive : vous possédez des ruches peuplées ! Dès lors, nous allons apprendre à les entretenir tout au long de l’année.

 
Troisième partie : L’abeille : décryptage
 
Il est temps de faire connaissance avec vos nouvelles locataires. Découvrons ensemble les trois types d’individus que l’on rencontre dans la colonie : la reine, les ouvrières et les faux-bourdons avec pour chacun, sa biologie et les différentes tâches qu’il effectue dans cette société si structurée. Abordons aussi les questions sanitaires car il n’y a rien de plus déprimant que de voir une ruche malade avec des abeilles amorphes qui déclinent au fil des jours. Procédons également à la récolte du miel et découvrons tous les trésors de la ruche ! C’est la récompense du travail d’accompagnement des ruches tout au long de l’année.

 
Quatrième partie : La partie des Dix
 
La collection « Pour les Nuls » comporte toujours une partie des Dix, très appréciée des lecteurs. Elle vous offre de savoureuses recettes au miel. Elle vous indique dix ouvrages ou revues pour améliorer vos connaissances, dix associations qui s’occupent des abeilles et des adresses indispensables de vendeurs de matériel apicole et de laboratoires qui utilisent les produits de la ruche pour la cosmétique, ou le bien-être au quotidien.


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
Comme tous les ouvrages de cette collection « Pour les Nuls », ce livre comporte des icônes qui permettent de repérer, au fil du texte, des astuces, des mises en garde.
 
[image: i0002.jpg]C’est un point fondamental qu’il ne faut jamais oublier.
 
[image: i0003.jpg]Les apiculteurs débutants commettent fréquemment cette erreur. Vous êtes prévenus !
 
[image: i0004.jpg]Ce sont des trucs simples et peu onéreux pour vous faciliter la tâche.
 
[image: i0005.jpg]Ce sont des compléments d’informations sur un point donné. Ils ne sont pas indispensables mais sont néanmoins intéressants.
 
[image: i0006.jpg]Ce sont des petites histoires souvent drôles qui illustrent à merveille le sujet traité…

 
Et maintenant, par où commencer ?
 
En règle générale, tous les livres d’apiculture débutent par une grande partie théorique qui permet, avant de faire la moindre démarche, de maîtriser la biologie de l’abeille et de la colonie. Comme tous les nouveaux apiculteurs, nous savons que vous êtes pressé d’avoir vos ruches, de voir vos abeilles travailler. C’est pourquoi nous vous proposons de passer aux choses sérieuses en commençant directement par les précautions à prendre avant de mettre en place vos ruches, puis de les installer et, confronté directement aux abeilles, de faire connaissance.
 
 

 
Dans tous les cas, il conviendra, régulièrement, de lire et relire les chapitres théoriques pour vous imprégner de cette connaissance et finir par en connaître un rayon. De miel naturellement !


 



Première partie
 
Installer des ruches : les conditions indispensables
 
[image: i0007.jpg]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Lorsqu’on se lance dans un projet d’installation de ruches, on peut intervenir sur certains paramètres comme notamment le choix des ruches, des abeilles, les pratiques apicoles… mais il en est d’autres, hélas, qui ne dépendent pas de notre volonté. Et qui s’avèrent pourtant déterminants.
 
 

 
Dans cette partie, nous allons donc évoquer les allergies aux piqûres, les contraintes et les obligations administratives (distances, déclarations, assurances…), la qualité de votre environnement botanique, plus ou moins favorable, et l’impact des conditions climatiques de votre région sur le développement de vos colonies.
 
 

 
Abordons-les avec le plus grand sérieux car ce sont des facteurs essentiels !
 





Chapitre 1
 
Les ultimes précautions
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Et si vous étiez allergique ?
 
	[image: triangle.jpg] Ruches à déclarer !
 
	[image: triangle.jpg] Attention aux illusions : sachez où vous mettez les pieds !
 
	[image: triangle.jpg] Les quatre clefs pour réussir une belle récolte.


 
 

 
Avant de vous lancer dans cette belle aventure, il convient toutefois d’en étudier la faisabilité. Il faut avant tout vérifier que vous n’êtes pas allergique au venin d’abeille, car si c’était, hélas, le cas, vous devriez renoncer. Du moins temporairement, car vous pouvez toujours vous faire désensibiliser.
 
 

 
Ce paramètre réglé, il faut également étudier si le terrain que vous avez pressenti permet d’installer des ruches en respectant la réglementation en vigueur. Si ce n’est pas le cas, ce n’est pas grave, des solutions peuvent être rapidement trouvées. Il s’agit ensuite de procéder à quelques démarches administratives obligatoires. Enfin, de ne pas se bercer d’illusions et de prendre conscience que la réussite dépend de trois ou quatre éléments fondamentaux.
 
Allergique ou pas ?
 
C’est un fait absolu : malgré toutes les précautions, tous les apiculteurs se font piquer. C’est le risque du métier ! Plus ou moins fréquemment selon leurs pratiques. Régulièrement ou de temps en temps. Très peu souvent, s’ils possèdent des abeilles douces et qu’ils maîtrisent parfaitement les techniques. Mais un apiculteur qui soutient mordicus qu’il ne se fait jamais piquer est un menteur !
[image: i0008.jpg] 
Abeilles ou guêpes ?
 
Très fréquemment, les gens confondent les guêpes et les abeilles. Or, si l’abeille ne butine que le pollen, le nectar ou le miellat des végétaux, la guêpe, elle, est omnivore, et c’est bien elle qui cherche à vous piquer un morceau de melon sur la table ou une particule de ce délicieux jambon… En outre, lorsque l’abeille pique, elle meurt alors que la guêpe peut piquer à plusieurs reprises…

 
Les réactions aux piqûres
 
La réaction normale est une douleur locale assortie de gonflements, de rougeurs et de démangeaisons, toujours locales, qui peuvent perdurer un jour ou deux.
 
[image: i0009.jpg]Les piqûres à la tête, en particulier aux oreilles, autour des yeux, aux lèvres ou au cou sont les plus cuisantes… C’est pour cette raison que les apiculteurs portent toujours des voiles protecteurs.
 
 

 
Si quelqu’un se fait piquer à l’intérieur de la bouche, il faut se rendre aux urgences sans attendre car le gonflement dû à la piqûre peut entraîner un étouffement…
 
 

 
En cas de piqûres multiples, une vingtaine par exemple, une réaction toxique due à une trop forte dose de venin peut se produire. En cas de maux de ventre ou de tête, de vertiges, de baisse de tension, il est préférable de consulter un médecin. Mais rassurez-vous : si vous avez une réaction normale lors d’une seule piqûre, vous devriez vous rétablir en quelques heures.
 
 

 
En revanche, si à la suite d’une seule piqûre, vous constatez une urticaire générale, des nausées, une forte baisse de la tension artérielle, une accélération du rythme cardiaque, des problèmes respiratoires, vous êtes face à une réaction allergique. Il faut agir sans tarder et conduire la personne aux urgences, car en cas de choc anaphylactique, stade ultime de la réaction allergique, sa vie est en danger.
 
 

 
Si vous avez été déjà piqué, vous connaissez les réactions de votre corps, et donc vous pouvez juger par vous-même si vous pouvez vous lancer en apiculture ou pas.
 
 

 
Si au contraire vous n’avez jamais été piqué, consultez un allergologue qui évaluera vos réactions face aux piqûres.
 
 

 
Rappelez-vous toutefois que moins de 1 % de la population est allergique aux abeilles !

 
Que faire en cas de piqûre ?
 
[image: i0010.jpg]Retirez toujours au plus vite, et avec précaution, les dards laissés par les abeilles. Mais, attention, ne saisissez pas le dard entre le pouce et l’index car vous allez presser sur la poche à venin et vous risquez d’injecter une nouvelle dose.
 
Figure 1-1 : En cas de piqûre : retirez au plus vite et avec précaution le dard en raclant la peau avec le dos d’une lame de couteau et en imprimant un mouvement de bas en haut.

 
[image: i0011.jpg]

 
Avant d’aller visiter vos ruches, enlevez bagues, bracelets et montre, car les abeilles adorent piquer à leur entour !
 
 

 
En cas de piqûre aux mains, aux doigts ou à l’avant-bras, si vous ne l’avez pas fait, retirez-les au plus vite, car ensuite, comme vous aurez enflé, vous ne le pourrez plus et vous risquez d’avoir mal…
 
[image: i0012.jpg]Approchez une source de chaleur – enfumoir, briquet, cigarette ou allume-cigare – au plus près de la piqûre. Les protéines contenues dans le venin perdent leurs propriétés quand la chaleur augmente. Attention cependant à ne pas vous brûler !
 
 

 
Vous pouvez également poser une compresse froide, mais on n’en dispose pas toujours au rucher.
 
 

 
Vous pouvez enfin verser sur la zone endolorie un peu de vinaigre ou frotter trois ou quatre herbes différentes prises au hasard. C’est un remède de grand-mère qui a toujours ses défenseurs.
 
 

 
Enfin, si les pompes aspivenin qui, certes, rassurent ne sont pas d’une efficacité à toute épreuve… il est tout de même recommandé, si vous avez peur d’être allergique, de faire suivre au rucher une trousse de secours élaborée avec un allergologue et constituée d’un antihistaminique, d’un corticoïde oral à action rapide ou d’un bronchodilatateur…
[image: i0013.jpg] 
Pour éviter les piqûres !
 
L’apiculteur doit faire attention à ne pas se faire piquer, mais il doit aussi veiller à ne pas faire prendre des risques de piqûre à son entourage.
 
Il convient donc : 


 
	[image: cochegrise.jpg] De ne pas visiter les ruches lorsque le temps est défavorable, c’est-à-dire lorsqu’il est orageux, froid, venteux ou pluvieux ;
 
	[image: cochegrise.jpg] D’être délicat et de ne pas brusquer les abeilles ou manier les cadres avec rudesse ;
 
	[image: cochegrise.jpg] De disposer d’un enfumoir bien allumé qui donne une belle fumée froide afin de les calmer régulièrement ;
 
	[image: cochegrise.jpg] De se protéger avec des vêtements appropriés étanches, des gants et des chaussures ou des bottes ;
 
	[image: cochegrise.jpg] De ne pas inviter de curieux à visiter les ruches avec vous sans prendre les précautions nécessaires.




 
Les obligations réglementaires
 
Comme toute activité, la pratique de l’apiculture est soumise à plusieurs réglementations qui concernent les distances à respecter lors de l’installation d’un rucher, la déclaration de ruches, la fiscalité, les assurances.
 
[image: i0014.jpg]Un matin alors que je débutais dans le métier, je visitais des ruches appartenant à l’instituteur de mon père qui existaient donc depuis plus de… cinquante ans. J’ai alors conjugué trois maladresses qui ont engendré un souvenir cuisant ! Je suis intervenu bien trop tôt, l’enfumoir s’est éteint, et lorsque j’ai soulevé le toit, celui-ci s’est brisé et est tombé sur la ruche… il m’a fallu la refermer précipitamment avant de m’éloigner pour rallumer l’enfumoir et reprendre la visite !
 
Installer un rucher, des distances à respecter
 
Les distances à respecter entre les ruches et la voie publique ou le voisinage sont définies par arrêté préfectoral conformément à l’article 211-6 du Code rural et éventuellement précisées par des arrêtés municipaux. Elles varient d’un département à un autre et même d’une commune à une autre. Il faut donc se renseigner auprès de votre préfecture, de votre municipalité ou de votre syndicat local qui connaît parfaitement ces distances.
 
[image: i0015.jpg]En règle générale, une distance minimale de 10 à 20 mètres entre les ruches et la voie publique ou les propriétés voisines est exigée. Cette distance peut être amplement augmentée, jusqu’à 100 mètres, si vous êtes situé à côté d’une école, d’un hôpital, d’une caserne…
 
 

 
Si, en revanche, votre rucher est entouré par un mur ou une palissade en planches jointes d’une hauteur de deux mètres obligeant les abeilles à prendre leur envol en hauteur, aucune distance n’est exigée. Bon à savoir, si votre terrain est trop exigu.

 
La déclaration de ruche : une obligation
 
Afin de permettre le suivi des abeilles, chaque propriétaire apiculteur ou détenteur de ruches doit chaque année effectuer la déclaration obligatoire de détention et d’emplacement de son ou de ses ruchers.
 
 

 
Est soumis à cette obligation tout propriétaire de ruche, que ce soit pour une activité de loisir ou une activité professionnelle.
 
 

 
Pour chaque rucher, il est obligatoire de déclarer le nombre de ruches, et éventuellement leur emplacement.
 
 

 
En cas de transport de ruches peuplées hors du département, il est également obligatoire de le déclarer.
 
 

 
Cette déclaration doit être renouvelée chaque année, entre le 1er novembre de l’année n-1 et le 1er mars de l’année n, une seule fois par an, que le cheptel évolue ou pas.
 
 

 
S’il s’agit d’une première déclaration, celle-ci peut être effectuée à tout moment de l’année. Cette déclaration peut être effectuée : 


 
	[image: coche.jpg] Soit via le téléservice TéléRuchers qui permet de déclarer ses ruches de la maison en cliquant sur le site vosdroits.service-public.fr ;
 
	[image: coche.jpg] Soit au moyen du formulaire cerfa n° 13995*02 que vous pouvez retirer au siège du Groupement de défense sanitaire de votre département.[image: i0016.jpg]
 
	[image: coche.jpg] En cas de vente de miel (activité commerciale ou agricole), il est obligatoire de détenir un numéro Siret, obtenu auprès du centre des formalités des entreprises de la chambre d’agriculture.
 
	[image: coche.jpg] Pour les activités ne relevant pas d’un numéro Siret, il est nécessaire d’obtenir un numéro Numagrit auprès de l’opérateur d’enregistrement des déclarations du département où sont situées les abeilles (le plus souvent le Groupement de défense sanitaire du département).
 
	[image: coche.jpg] Une fois la première déclaration effectuée, un numéro d’apiculteur (NAPI) vous sera indiqué sur le récépissé de la déclaration que vous recevrez et il facilitera vos déclarations ultérieures.


 
[image: i0017.jpg]La demande d’un numéro Siret ou Numagrit doit être déposée avant la première déclaration des ruchers.

 
Fiscalité : rien à déclarer jusqu’à dix ruches !
 
Tant que votre cheptel n’excède pas dix ruches, le Trésor public considère qu’il s’agit d’une production à usage familial dont le bénéfice, très limité, ne rentre pas dans le calcul de vos revenus imposables. Vous n’avez donc rien à déclarer !
 
 

 
Au-delà, vous devez déclarer les ruches supplémentaires lors de votre déclaration annuelle d’impôts et le montant retenu sera établi selon un bénéfice forfaitaire défini au niveau départemental après discussion entre le Trésor public et les syndicats apicoles.

 
Assurances : une obligation à peu de frais
 
Même si c’est rarissime, les abeilles de vos ruches peuvent piquer un voisin, un promeneur, un animal. Votre responsabilité est engagée. Et, parfois, la note à régler pour payer les soins peut être très élevée… Aussi est-il indispensable d’assurer vos ruches en responsabilité civile auprès de votre syndicat apicole départemental qui vous proposera cette option responsabilité civile pour quelques centimes d’euros. Si vos ruches sont éloignées de votre lieu de résidence, vous pouvez également les assurer contre le vol et l’incendie. Eh oui, on vole de plus en plus de ruches dans notre pays et dans certaines régions, cela devient même un vrai fléau !
[image: i0018.jpg] 
Syndicats et groupements sanitaires, bien utiles…
 
Ne restez pas isolé dans votre coin avec vos ruches. Je vous engage à adhérer à votre syndicat départemental. Vous pourrez ainsi bénéficier des cours de formation ou de perfectionnement souvent proposés par le rucher école, les assurances, les informations locales…
 
 

 
De même, adhérez au Groupement de défense sanitaire apicole (GDSA) qui vous tiendra informé sur les maladies des abeilles et vous préconisera des moyens de lutte contre notamment le varroa…
 
 

 
Les échanges entre apiculteurs, professionnels ou petits producteurs sont le moyen le plus sûr de réussir dans les meilleures conditions. Et dans la bonne humeur !



 
Du rêve à la réalité : perdre ses illusions…
 
Première illusion : installer des ruches et attendre la récolte du miel
 
Jusque dans les années 1980, avant l’arrivée du varroa, ce petit acarien venu d’Asie qui, en se nourrissant des larves d’abeilles, a causé et continue de causer beaucoup de dégâts dans les ruches (sur lequel nous reviendrons ultérieurement – voir chapitre 10), de nombreuses familles possédaient quelques ruches et leur entretien ne nécessitait aucun travail véritable. Il ne fallait pas les nourrir car elles étaient rarement en manque de réserves.
 
 

 
Il ne fallait pas changer les reines car elles se renouvelaient régulièrement. Il ne fallait pas lutter contre le varroa car il n’était pas encore présent sur notre territoire. Il y avait bien sûr des années bonnes et d’autres mauvaises, mais dans tous les cas, une fois par an, l’apiculteur-cueilleur procédait à la récolte. Et il y avait toujours un peu de miel. Durant l’hiver, quelques-unes mouraient, moins de 5 % en moyenne, mais au cours du printemps suivant, lors de l’essaimage, elles se repeuplaient et repartaient d’elles-mêmes.
 
 

 
Aujourd’hui, cette apiculture est bien finie. Il faut régulièrement examiner attentivement les ruches, faire un diagnostic et apporter des solutions opportunes.

 
Deuxième illusion : prévoir la récolte de miel
 
Selon les statistiques, une ruche en moyenne en France produit de 12 à 15 kg par an. Si vous en entretenez deux, vous pouvez donc escompter une récolte de 24 à 30 kg. Mais les statistiques en apiculture ne veulent pas dire grand-chose… vous récolterez peut-être ce miel-là, mais tout aussi bien moins de 10 kg pour vos deux ruches ou une année faste plus de 40 kg ! ! !
 
 

 
Comme disait ma mère, tant que tu ne l’as pas récolté, tu ne peux pas dire combien tu récolteras de miel. Elle avait mille fois raison !

 
Troisième illusion : faire du miel d’acacia avec l’acacia de son jardin
 
Comme les apiculteurs professionnels proposent des miels monofloraux, issus en grande partie d’une variété de fleurs majoritaire, l’apprenti apiculteur peut penser qu’en installant deux ruches dans son jardin ou trône un superbe acacia, par exemple, il pourra récolter un très beau miel d’acacia… il n’en est hélas rien, car il faut de grands bois d’acacia pour avoir l’espoir d’en récolter…

 
Quatrième illusion : installer une ruche vide et attendre que les abeilles s’y installent
 
Si votre ruche est neuve, et bien que vous y ayez disposé les cadres avec des cires gaufrées, vous pouvez attendre longtemps, très longtemps avant qu’elle n’abrite une colonie d’abeilles, car elles détestent le neuf ! Ce sont les souris et les mulots qui s’y remiseront en hiver pour se protéger du froid et de la pluie !
 
 

 
En revanche, une ruche un peu défraîchie, ayant déjà servi, munie de cadres ayant été utilisés par les abeilles peut éventuellement attirer un essaim. Mais ne vous y trompez pas, en aucun cas ce n’est une solution gagnante…

 
Cinquième illusion : faire des plans sur la comète
 
[image: i0019.jpg]Tous les apiculteurs commettent la même erreur. Une fois qu’ils ont appris à maîtriser quelque peu le monde des abeilles, et qu’ils pensent en savoir assez, ils s’imaginent pouvoir multiplier leur nombre de ruches en faisant des essaims et là, s’ouvre le monde du rêve !
 
 

 
J’ai deux ruches, je fais deux essaims, j’en aurais donc quatre que je redivise au printemps suivant, ce qui m’en fait donc huit. J’en perds une. Il m’en reste sept. Et je les redivise pour m’en faire quatorze… Et je serais bientôt un apiculteur professionnel… Hélas, la réalité est tout autre…


 
Les quatre clefs pour réussir une belle récolte
 
Évaluée à l’aune de la récolte de miel, la réussite en apiculture se construit sur quatre piliers fondamentaux qui doivent s’avérer favorables et ce, sur une même période. Si un seul d’entre eux fait défaut, c’est l’ensemble qui en subit les conséquences, et la récolte de miel en sera grandement réduite… Or si, souvent, certains éléments se dessinent longtemps en amont, ils peuvent parfois se désagréger en un seul instant… L’apiculture est et demeure imprévisible.
 
Des fleurs de qualité en quantité
 
Dès les premiers jours du printemps, la diversité et l’enchaînement de floraisons sont primordiaux au bon démarrage de vos colonies. Et lorsque le moment de la récolte se profile, au cours du printemps ou au début de l’été, les abeilles doivent pouvoir disposer de ressources florales en très grande quantité. C’est un paramètre indispensable, car sans fleurs, pas de miel !
 
 

 
Pour que les fleurs soient belles, leur développement tout au long du printemps a dû bénéficier de conditions météorologiques favorables : pluies, températures… La grêle, les gels tardifs, les sécheresses précoces s’avèrent catastrophiques…
 
 

 
De plus, n’oublions pas : pour que les fleurs sécrètent du nectar en abondance, une humidité minimale est nécessaire.
 
 

 
En quelques jours, les butineuses doivent pouvoir rapporter à la ruche de considérables quantités de nectar ou de miellat que les abeilles vont travailler pour le métamorphoser en miel. En très peu de temps, les réserves pour les besoins de la colonie tout au long de l’année seront assurées et le surplus constituera alors la récolte.

 
Des colonies populeuses au bon moment
 
Afin de profiter de cette manne très éphémère, car les floraisons ou miellées se déroulent sur quelques jours à quelques semaines à peine, il est également indispensable de disposer de colonies suffisamment populeuses au moment opportun afin qu’en grand nombre, les butineuses puissent voleter de fleur en fleur pour rapporter le précieux butin…
 
 

 
Le rôle de l’apiculteur consiste à veiller à ce que la ponte de la reine soit donc conséquente quelques semaines auparavant pour que les butineuses, au soir de leur vie, puissent assumer cette dernière fonction.
[image: i0020.jpg] 
 
	[image: coche.jpg] Si la reine est peu féconde, si votre colonie végète ou essaime, la récolte sera minime…
 
	[image: coche.jpg] Si la colonie devient populeuse après la floraison, il sera trop tard…
 
	[image: coche.jpg] Si la colonie est trop précoce, il sera trop tôt…



 
Des conditions météo optimum
 
Les arbres, les prairies sont couverts de fleurs et vos ruches regorgent d’abeilles impatientes de travailler dès les premiers rayons du soleil jusqu’à la nuit tombée… Encore faut-il que les conditions météorologiques permettent aux intrépides ouvrières de voler… elles ne quittent la ruche que si la température s’élève à plus de 12 degrés. S’il fait froid et gris, les abeilles demeurent cloîtrées à la ruche et la miellée s’enfuit. S’il fait trop chaud, trop sec ou qu’il y a un vent du nord, la production de nectar s’interrompt et tous nos espoirs s’envolent. Si survient un violent orage qui lave toutes les fleurs, c’est une partie de la récolte qui est perdue. En revanche, si un bel orage a apporté aux plantes et aux arbres avant la floraison des ressources hydriques précieuses, la miellée va s’emballer…
 
 

 
Vos atouts sont donc : pas de vent, une chaleur raisonnable, une humidité minimale, « un temps à faire mieller les cailloux ! » comme se plaisait à dire Maurice Mary, un des meilleurs apiculteurs de France.

 
Pas d’intoxications…
 
De belles fleurs, de belles colonies et un temps merveilleux : la récolte s’annonce sous les meilleurs auspices…
 
 

 
Oui ! À condition que vos abeilles ne soient pas victimes d’une intoxication à la suite d’une pulvérisation effectuée par un agriculteur ayant employé un produit autorisé mais mal évalué, ou n’ayant pas respecté les règles d’application ; ou de l’emploi de graines enrobées prétraitées…
 
 

 
En quelques instants, vos espoirs s’effondrent car vos colonies perdent une grande partie de leurs butineuses.
 
 

 
La nature est magnifique. Il fait un temps merveilleux mais les abeilles ne sont plus là pour en profiter… Lamentable.
 
 

 
Une catastrophe qui se produit malheureusement trop souvent dans nos campagnes, notamment dans les zones de grandes cultures, et qui désole l’apiculteur…



 



Chapitre 2

L’environnement botanique du futur rucher

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Faisons un peu de botanique !

	[image: triangle.jpg] À la découverte des plantes et des arbres qui attirent nos abeilles.

	[image: triangle.jpg] Les zones de grande culture et les zones de montagne.

	[image: triangle.jpg] En milieux méditerranéens et en milieux urbains.



 


Pour évaluer les ressources en pollen, nectar ou miellat présentes dans l’environnement de votre rucher sur un rayon de trois kilomètres, qui correspond à l’aire de butinage des abeilles, il faut acquérir quelques notions de botanique qui vous permettront de connaître les arbres, les arbustes et les plantes, leur intérêt apicole, la période de floraison…

 


Dans de nombreuses régions, la diversité et les enchaînements des floraisons sont relativement bons et favorisent un développement régulier des colonies.

 


En revanche, dans les zones où l’agriculture est intensive (monoculture, emploi de nombreux pesticides, suppression des haies), les floraisons sont irrégulières et l’apiculteur doit compenser certaines carences en pollen ou nectar…

 


En zone méditerranéenne, le printemps est la période la plus favorable aux abeilles. De la richesse des ressources disponibles durant cette courte période dépend pour une grande part l’ampleur de la récolte. En été, hormis quelques rares végétaux plus résistants, la chaleur et la sécheresse brûlent la nature et stoppent la miellée.

 


Enfin, en montagne et en forêt, la période de butinage est très courte. Quelques semaines à peine en raison de l’altitude qui retarde l’arrivée du printemps et écourte l’été. Les floraisons doivent être généreuses et la météo favorable…

[image: i0021.jpg]Le meilleur moyen de connaître votre territoire, et le plus agréable, consiste à effectuer des balades régulières dès les premiers beaux jours, dans les chemins de traverse, dans les sous-bois et les prairies, partout où vos abeilles peuvent aller, et de prendre le temps d’observer les insectes sur les fleurs… Si vous ne connaissez pas une espèce, dès votre retour, ouvrez un livre de botanique – il y en a de fort bien réalisés – et instruisez-vous. C’est passionnant.

Les plantes et arbres que l’on retrouve partout

Que l’on soit en plaine, en montagne, en ville, au Nord, au Sud, en Bretagne ou dans l’Est, quels que soient le climat et l’altitude, ces végétaux poussent quasiment partout dans notre pays. Et ils sont tous très attractifs pour les abeilles… pour leur plus grand bonheur !

L’acacia ou robinier

Robinia pseudoacacia – famille des Fabacées

 


Originaire de Virginie, cet arbre à la croissance rapide est présent sur l’ensemble du territoire depuis le XVIIIe siècle. Très résistant, il pousse sur n’importe quel type de sol. Dès sa cinquième année, dès la fin avril, de superbes grappes de fleurs blanches odorantes attirent les abeilles et, si la densité est suffisante et les conditions météorologiques favorables, il permet la production d’un miel très doux : le miel d’acacia. Selon les variétés, la floraison est précoce ou plus tardive.

 


Considéré comme un arbre invasif et, à tort, de faible intérêt économique, il n’est pas cultivé en France, alors que les pays de l’Est en implantent de larges espaces pour le plus grand bonheur des apiculteurs. Son bois est alors employé dans la fabrication de charpentes en lamellé-collé.


L’aubépine

Crataegus monogyna – famille des Rosacées

 


Cet arbre épineux s’adapte à tous les sols et à tous les milieux. Il peut vivre isolé et dans ce cas devenir un véritable arbre armé de nombreux piquants ou, mélangé à d’autres essences, participer à la composition de haies infranchissables. Au cours du printemps, les abeilles peuvent butiner pollen et nectar sur les bouquets de petites fleurs blanches et odorantes. Mais en fonction de la nature du sol, l’attractivité et l’intérêt pour la colonie seront plus ou moins élevés. Dans certaines régions, les apiculteurs parviennent à produire un excellent miel d’aubépine.


Le bouillon blanc

Verbascum thapsus – famille des Scrofulariacées

 


Facilement identifiable, cette grande plante très charpentée en forme de candélabre, peut atteindre deux mètres de hauteur. Les feuilles sont duveteuses et les fleurs jaunes ont une odeur douce très agréable. Le bouillon blanc aime les friches, les talus et s’épanouit le long des chemins et des voies ferrées. Les abeilles y prélèvent du pollen en grande quantité en fin d’été alors que les floraisons tendent à se raréfier. En revanche, elles n’y butinent pas de nectar.


La bourdaine

Frangula alnus – famille des Rhamnacées

 


Cet arbrisseau pouvant atteindre cinq mètres de haut pousse sur de nombreux sols, acides et humides ou calcaires et secs. Les rameaux non épineux portent de petites fleurs qui sont visitées par les abeilles pour leur pollen et leur nectar.

 


En Aquitaine et dans le Massif central, les apiculteurs parviennent à produire un miel de bourdaine, fruité et très délicatement aromatisé, de couleur foncé puis brun roussâtre.

 


Ce miel posséderait des qualités purgatives.


Le buis

Buxus sempervirens – famille des Buxacées

 


Présent dans toute la France, le buis est particulièrement représenté dans les forêts méditerranéennes où, malgré sa croissance lente, il peut atteindre une taille respectable. Il est aussi employé comme arbuste ornemental dans les parcs et jardins. Sa floraison très précoce, riche en nectar et en pollen, permet aux colonies de se développer. Les abeilles sont friandes de ses petites fleurs jaune pâle, si odorantes.

 


En revanche, il est n’est pas possible de produire du miel de buis.


Les centaurées

Centaurea… – famille des Astéracées

 


La famille des Astéracées comprend de très nombreuses plantes de formes et de couleurs différentes, le plus souvent, roses, pourpres, ou violettes mais parfois jaunes ou bleues comme le très célèbre bleuet en forte régression. Présentes dans les prairies, les friches et les talus, elles ressemblent quelque peu à des chardons mais leurs feuilles ne sont pas piquantes.

 


On distingue ainsi la centaurée alpestre, la centaurée rude, la centaurée jacée, la centaurée à grosse tête, la centaurée des montagnes, la centaurée noirâtre ou la centaurée scabieuse très répandue. Riches en nectar ou en pollen, elles fleurissent durant plusieurs semaines de la mi-juin à la fin septembre pour le plus grand bonheur des abeilles.


Le coquelicot

Papaver rhoeas – famille des Papavéracées

 


Tout le monde connaît cette plante jadis messicole mais qui, comme le bleuet, a hélas quasiment disparu des champs de blé qui constituaient auparavant son habitat privilégié, anéantie par l’usage des herbicides… Elle est toutefois aujourd’hui encore très abondante dans les terrains vagues ou les sols fraîchement remués. Les abeilles y trouvent dès le mois d’avril d’importantes ressources de pollen d’une excellente qualité nutritive.

[image: i0022.jpg]L’abeille ne voit pas le rouge mais est attirée et guidée par l’odeur forte des fleurs de coquelicot.


L’érable champêtre

Acer campestre – famille des Acéracées

 


Parmi toutes les variétés d’érables, l’érable champêtre est le plus mellifère. Cet arbre à la croissance rapide pousse sur l’ensemble de notre territoire, sur tous les sols et peut atteindre une taille respectable. Il est facilement reconnaissable à ses feuilles à cinq lobes et à ses nervures qui partent toutes du même point, ce qui permet de le différencier du platane.

 


Les fleurs sont en bouquets terminaux de couleur vert jaune et apportent du pollen et du nectar en quantité non négligeable au début du printemps du mois d’avril au mois de mai. Parfois, lorsque les conditions s’y prêtent, les abeilles peuvent y prélever du miellat.


Les groseilliers

Ribes alpinum, Ribes nigrum, Ribes grossularia, Ribes odoratum – famille des Grossulariacées

 


Groseillier, groseillier à maquereau, cassissier, casseille… les différentes espèces de cette famille sont très nombreuses !

 


Ces arbustes rustiques à feuilles caduques pouvant atteindre un mètre de hauteur sont très sensibles à la chaleur et apprécient les endroits frais mais éclairés.

 


Ils sont cultivés pour leurs fruits, appréciés par les gourmets en tartes, confitures, gelées ou jus de fruits.

 


Les fleurs groupées en grappes de couleur rosée plus ou moins pâle apparaissent dès la fin avril et sont riches en nectar et en pollen. Très attractives pour les abeilles !


Les frênes

Fraxinus angustifolia ou americana – famille des Oléacées

 


Très diversifié avec plus d’une soixantaine d’espèces présentes sur notre territoire, on le rencontre en forêt mais le plus fréquemment le long des rivières, des haies ou des lisières.

 


Comme le tilleul ou le bouleau, le frêne est un arbre recherché pour ses qualités médicinales.

 


Utilisé comme bois de chauffage, son emploi comme bois d’œuvre demeure encore marginal.

 


Au début du printemps, les fleurs apparaissent avant les feuilles et attirent les abeilles qui y prélèvent du pollen. Toutefois son intérêt apicole est limité, car durant cette période, les butineuses préfèrent visiter d’autres ressources.


Le houx

Ilex aquifolium – famille des Aquifoliacées

 


Très décoratif, le houx est surtout connu pour ses rameaux aux feuilles piquantes, d’un vert profond et luisant et aux fruits rouges qui ornent nos tables lors des fêtes de Noël. Trop souvent isolé, il se couvre de mai à juin d’une multitude de petits bouquets de petites fleurs blanches généreuses en pollen et en nectar que les abeilles butinent avec frénésie car la floraison ne perdure que quelques jours…


Le lierre

Hedera helix – famille des Araliacées

 


Accrochés aux troncs et aux branches des arbres, dans des endroits ombragés ou humides, grimpants parfois à des hauteurs impressionnantes, les lierres fleurissent tardivement en septembre-octobre. Riches en pollen et en nectar, ils complètent les réserves de la ruche et stimulent la ponte de la reine. La floraison s’étale sur plusieurs semaines pour le plus grand bonheur des butineuses qui s’activent afin de bénéficier de cette miellée inespérée.

 


Les fleurs sont petites et verdâtres. Si la densité est suffisante, il est possible de produire du miel de lierre ambré et foncé, peu parfumé, qui dégage une certaine amertume et cristallise très rapidement.


La luzerne

Medicago Sativa – famille des Fabacées

 


Le genre Medicago (les luzernes) regroupe de nombreuses espèces de plantes proches des trèfles. Ce sont des plantes annuelles ou vivaces, à feuilles trifoliolées, dont plusieurs espèces sont cultivées comme plantes fourragères. Les fleurs violettes ou bleutées sont regroupées en inflorescences allongées et font le bonheur des abeilles en pollen mais surtout en nectar tout au long de l’été. Dans les régions où cette plante est abondamment cultivée, il est possible de récolter un excellent miel de luzerne en grande quantité si les conditions météorologiques sont favorables.


La mauve

Maeva sylvestris – famille des Malvacées

 


Cette plante bisannuelle est réputée pour ses qualités médicinales car elle est considérée comme émolliente, calmante, pectorale et laxative. Très commune, la mauve adore les bords de route, les friches, les jardins et les décombres. Ses racines sont très profondes. Ses grosses fleurs, de 2 à 4 cm de diamètre, d’un rose violacé veiné de violet, éclosent par paire du mois de juin jusqu’à la fin de l’automne et sont riches en pollen mais surtout en nectar.

 


Il existe d’autres variétés de mauve comme la mauve à feuille ronde (Malva neglecta Walbr.) ou la mauve alcée (Malva alcéa) tout aussi intéressantes.


Le mélilot blanc

Melilotus albus – famille des Fabacées

 


Son étymologie issue de Méli, le miel, souligne son importance mellifère. Proche du trèfle, facilement reconnaissable à son port ramifié et à ses tiges qui portent de longues grappes de fleurs, cette plante, annuelle ou bisannuelle, peu sensible à la sécheresse, pousse dans les friches et peut atteindre près d’un mètre de hauteur. Les abeilles y butinent du nectar en abondance et du pollen en moindre importance tout au long de l’été.

 


Il existe également un mélilot jaune, aussi prisé des abeilles, le mélilot officinal Melilotus officinalis recherché pour ses qualités médicinales et qui entre dans de nombreuses préparations en phytothérapie.


Le millepertuis commun

Hypericum perforatum – famille des Hypéricacées

 


Présent sur les bords des chemins, les lisières de forêt, les prairies et les talus secs, cette plante médicinale, annuelle ou vivace, redoute l’ombre et l’humidité. Ses tiges sont dressées, à feuilles opposées et mesurent de 30 à 50 cm. Les fleurs d’un jaune plus ou moins soutenu, riches de nombreuses étamines, éclosent de juin à septembre en fonction de l’altitude et de l’exposition. Les abeilles y prélèvent du pollen en quantité mais pas de nectar.

[image: i0023.jpg]On dénombre de multiples variétés de millepertuis à travers le monde, plantes, arbustes ou véritables arbres. Ces deux derniers sont même cultivés dans les parcs et jardins pour leurs qualités ornementales.


Le merisier

Prunus avium – famille des Rosacées

 


Le merisier ou cerisier sauvage ou cerisier des oiseaux pousse sur l’ensemble de notre territoire. Son bois est très recherché en ébénisterie et comme sa croissance peut être rapide, il est à nouveau planté dans les forêts.

 


Pouvant atteindre de très grandes hauteurs, plus de 20 mètres, lorsque les arbres sont resserrés ou s’épanouissant avec de nombreuses branches lorsqu’il est isolé, le merisier représente une source de nectar généreuse très précoce bienvenue pour le développement des colonies.

 


Il est toutefois rare de pouvoir récolter un miel de merisier…


Le noisetier

Corylus avellana – famille des Corylacées

 


Parfois cultivé pour ses fruits, le noisetier est un arbre largement répandu à l’état spontané sur l’ensemble du territoire. Souvent buissonneux, il peut atteindre parfois plusieurs mètres de haut. Dès la fin du mois de janvier et les premiers beaux jours, les abeilles vont visiter les chatons pendants ou fleurs mâles et les fleurs femelles dont seules émergent les stigmates rouges. Ces fleurs éclosent avant les bourgeons et représentent une belle source de pollen qui permet de stimuler la ponte de la reine et donc de redémarrer le cycle de la colonie.
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